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Chapitre 2 – Une aire musulmane ? : Fiche thématique 
 

 

Fiche 1 : Une ville symbole : La Mecque 

La première ville sainte de l’Islam, où est né et a prêché le Prophète, se situe au centre du Hedjaz, aujourd’hui en 
Arabie saoudite. Cœur spirituel du monde musulman, interdite aux « infidèles », La Mecque incarne l’unité de la 
Umma par-delà l’opposition sunnites-chiites. Durant le Hadj (pèlerinage), un des 5 piliers de l’islam, elle accueille 
plus de 2 millions de pèlerins.  

Au début du siècle, elle est l’objet des rivalités entre les Saoud, souverains du Nedjd, et les Hachémites, chérifs de 
La Mecque sans interruption depuis le XIIe siècle. Elle est finalement conquise par les premiers en 1924. La 
nouvelle dynastie a ancré sa légitimité dans l’embellissement de la ville, lançant en 1955 un vaste programme 
d’extension et de reconstruction de la mosquée Al-Haram, au centre de laquelle se trouve la Kaaba, pierre noire 
dont le culte remonterait à Abraham. Un nouveau plan de modernisation est actuellement en cours. Outre le 
prestige inégalé que confère la Kaaba à l’Arabie saoudite, le Hadj est source de substantiels profits. 

La Mecque a aussi été la caisse de résonance des tensions qui affectent le monde musulman, dès lors que la 
contestation de la légitimité des Saoud pouvait s’alimenter de la richesse apportée par les chocs pétroliers, 
affichée de façon souvent ostentatoire, mais aussi et surtout de leur alliance avec les « infidèles » américains, 
particulièrement à l’occasion de la guerre du Golfe. 

• En 1979, durant le Hadj, la Mosquée est prise d’assaut par des fondamentalistes sunnites saoudiens et 
égyptiens. La reprise en main (250 morts), au terme de deux semaines de siège, s’opère avec l’appui, 
d’importance controversée, du GIGN français.  

• En 1987, des pèlerins iraniens manifestent contre les États-Unis, alliés des Saoud. L’événement est à 
replacer dans le cadre de la menace chiite pesant sur le Golfe et de l’appui de la monarchie saoudienne à 
l’Irak sunnite dans la guerre qui l’oppose à l’Iran. Le bilan s’élève à 400 morts. 

• De manière générale, la ferveur religieuse et la surpopulation de la ville lors du Hadj ont périodiquement 
débouché sur des bousculades meurtrières (1 400 morts en 1990, 350 morts en 2006). 


